
. 

on vient. Os t - e l l e qui a du. par rin,enné-
diaire d'uai lu-iùiUid queicoiutue. ^ « lies 
prter^s pTibrrrrups. Tr>n -faut f i n s • » - « I 
avant qu'il ne soit longtemps, c'est Je Cou 
grés qui di!cxeterateujits«sppr*ssion. 

_ . . . . 

LA SEûnEiTEATIOS HE TAIEB-BEY 

•Voie* cBCora d'antres détails sur la sé-
qucstratuyi du fr*>re du lie y. de. T u n i s : 

L'entoura«e du Brad»-per.«i*t«» « soutenir <|tir, 
en dépit de liiiu» les bruits qu un u mis en aircu-
latfon. le jirince Taïeb-Bey est- parfaitement 
traite dans l'anri .. palais de Mohamuied-Bev, 
où il a été interné. Sa famille a reyu la permis­
sion d'aller lojrer nver lut. Il ne lul'sen» fait au­
cun mal et il ne nomera pas-en 'Jugement, i-e bej 
;i voulu siniplemesH le mmtrtrair* aux HMsëtace» 
funestes d'un entourage qui le pouesait «tans une 
voit: conduisant a un acte couoajjlc. un pr»ten,i 
dans les mêmes cercle» i|ue Ca'ii'b-l;ev intrigue 
depuis plusieurs mois pour prendre ia pinn- 'ti­
son frère, il aurait ' cherrlie a* moins a faire 
changer i'ordrsute nuée»—m». M a m » » r « « « » 

>)n a ajouté tpu'un parti cherchait a faire par­
tir Taïeb-fiev de 'l'unis pour Constairtinople; où 
il se serait mis a la tète a>4 mtunmltnH (uni 
siens.dont plusieurs sont d.-ja auprès du sultan 
a intriguer contre la Crantes) et contre le bey ré­
gnant. 

Taïeb -Bey, fait-on remarquer, s'a pas vu ses 
frère depui» plusieurs années et il refusait de se 
rendre, comme il e-t d'usage, une Cois par se­
maine, au baise-main. 

'••lelques bruits ont cours que Tafeb :fv.,;r M 
mi- a mort. IO"-.i de vrai dansées dires. Kn me; 
tant Taïçb e s ••:at h arrestation, dissnl 1rs dé­
fenseurs de cette mesure.le Ue> ne |>unii pa > s- 11 
frère, mais comme ebefdc la famille, il le tietit 
éloigne de ceux dont la fréquentation pourrait 
lui être niiWihl--. 

REVUE OE U PBESSE 
I.a lUpttkti^w» rrsnsfsMs»» constate l'hostilité 

île la commission des M et le peu d'homogénéité 
qu'il y a parmi eux. Parmi les trente-deux mem­
bre . les uns soin Dfjptssdsà Ml proposition du 
«loiivernriiieiit parce qu ils veulent ia révision 
illimitée, la révision indéfinie qui embrasse dans 
ses replis ondoyants la constitution tout entière 
et la République elle-métne. Dans cette pre­
mière Clisgwsk de députés, ceux-ci veulent as­
surément et sincèrement la conservation de la 
République; ceux-là n en veulent à aucun de­
gré. Puis, il y a l'attire'cuiégorh :eeu* quis'op-
posent à la proposition du ministère pan-equ ils 
ne peuvent souffrir l'idée dune révision, si pru­
dente et si étroite qu'on la leur présente 

O s trois ordres de personnes, ces trois espè­
ces de politiques ont été mrses ensemble sur la 
même liste. In l!épuhli,,»e français,- f.n conclut 
que la situation est très-nette. 

l.e Ministère Gambetta dit le XIX Siècle, est 
condamné, bors le cas improbable où son chef 
subjuguerait de nouveau et retournerait, par 
quelque harangue prodleieuse la majorité de la 
Chambre, et maintenant qu il s'agit de crise mi­
nistérielle en première liirne. et que |» révision 
même est SsatiHeC au second plan, nous t»u-
lirions qu'on abrégeai c* temps de crise. Ni le 
gouvernement, ni ia Chambre des députés, ni la 
République, ne gagneraient quoique ce lut a le 
prolonger. 

Le Rappel dit qu'il était facile de prévoir que 
la majorité de la Chambre serait hostile au 
projet, mais personne n avait prévu que Is ma­
jorité irait jusqu'à l'unanimité, 

"ne va faire demande-t-il le cabinet qui a eu 
l'impradance de jouer son existence sur la partis 
qu'il vient de Bel dit1. 

renforcement des cadres de notre armée active 
et achèvement de nos forces défensives; et,pour 
réaliser ce double but : augmentation du con 
tinrent annuel, qui est aujourd bui u> près de 
18,000 hommes, et qui devrait être porté a' 15,000 
ou à Ri,0t*i. création d'une armée de réserve, 
suppression du remplacement, révision de la 
loi organique de milice et fortification de là 
li^'iie atran-gique de ia; Meuse. 

i in se demande avec curiosité qu'elle position 
le parti libéral prendra Vis-â-^is il•• ces projets 
qui, quoique venus JJeu haut, exciteront sans 
aucun dont-1 la piusvive repu sion au sein de 
nos populations, où l'on blâuv déjà asec tant 
de vij-ueur et d'unanimité l'aggravation con­
sacrée encore cette année par la inajorii-- oiisé-
quieuse de M. Krere. du continuent de indice, 
la cherté excessive des remplaçants et les énor­
mes dépenses laite» pour uns fortifications 
d'Anvers reconnues actuellement insuffisantes 
et inefficaces. Vraisemblablement, la come-
dte.'<MM'<4a même mrapré* le SlIBMrs de Léo-
pold Jl a l'inauguration des nouveaux bassins 
d> ii-iiel. La discipline maçonnique se hâtera de 
distribuer le mot d'ordre et aassilot. journaux, 
députés et ministre-: libéraux s'accorderont, 
dans un concert merveilleux, a répudier les 
plans ultrabelliqiteux du général Ijriaiiuont : 
sauf, si les élections du mois de juin prochain 
leur sont favorables, prononcer aux Sjhamhi'c.-,, 
a détendre de leur plume et de leur parole, a 
sanctionnes de leur voie tout ce que la cour 
voudra bien leur piesciire.de militariste en re­
tour des lois anticatholiqueset liberticides qu'ils 
ne se leront pas faute d'imposer à la couronne. 
Uo ut des : 

L enquête parlementaire et scolaire, tant de 
lois provoquée d'oser se rendre à Anvers, y est 
venue enfin il y a [ieu de jours. Klle en est re­
partie lit fête basse. « honteuse comme un re 
nard qu'une poule aurait pris. » I,'enquête n'a 
en effet établi qu'une seule chose, bien contrai­
rement au désir de MM. les enquêteurs ; c'est 
que, pour peupler les écoles officielles de notre 
ville, ces charlatan!s de la liberté, qui se trou­
vent à la tète des administrations publiques et 
notamment du bureau de bienfaisance, n'ont 
pas reculé devant lapins scandaleuse oppres­
sion des consciences, devant la plus infâme ex­
ploitation du dénument. de la faim et de la 
maladie des pères de famille pauvres ! I.e même 
l'ait odieux a été constate ssn derniers jours a 
(Jand. où l'enquête siège en ce moment. Et ce 
sont ces gens-là, qui exercent sans vergogne 
leur tyrannie sur tout ce quil y a ilsasVliSSil 
me de respectable et de sacre, qui s'appellent 
les libéraux, votre des progressistes! 

/. / mot, HépttHictttHe croit qu hier l'unique 
préoccupation s été de saper le ministère. 

Sur ce point, dit-elle, les voix de ia gauche 
extrême, dn centre gauche etde.s droites se sont 
rencontrées dans un kccordqoi ne doit pas avoir 
ete accepte par fous avec le même souci du salut 
de la Republiqui'.Mais si cette coalition demeure 
ce quelle e-t. quelle qu'elle soit, la chiite du 
ministère n'en est pas moins certaine. 

I,e Clairom pense que la Chambre desdéputes 
ei M. iiatnl»etta sont aussi irréeoneiliablement 
sépares qu'il est possible ite l'être, car tout ce 
que le ministère demandait, la Chambre dans 
ses bureaux, a déclaré quel le avait l'intention 
formelle de le refuser. 

Bulletin Economique 
La reconstitution 

du Conseil supérieur du Commerce 

A'ons recevons, sous ce titre, trop tard 
pour l'insérer, une brochure 1res impor­
tante que fions adresse la Chambre de 
commerce de Lille. 

Xons reproduirons demain ce document 
intéressant. 

.Nous avons déjà publié l'étal comparatif 
des recettes de tuai avec les évaluations 
budgétaires de la inêine période et arec les 
recettes de l'année Lsso, c n ajoutanl toute-
fols ([lie nous av ions pUlSé ces clliil'res 
dans le Journal ufjltnel. dont nous aepou-
vous naturellement contrôler les evalun 
lions. 

Les prenant donc lels qu'ils sont, nous 
nous-bornons à constater que si les der­
niers mois de l'année, qui vienl de si1 ter-
nutier.mois qui correspondent à la pré 
sidence de M. Ganibolla. avaient été aussi 
brillants que les premier», nous aurions en 

[a constater que la plus-value.an lieu d'être 
I.e P«rle„ient déclare « La chiite du niinis- 'de Js!0 mil l ions , eut été de 10" mil l ions , 

f i e présidé par M. Gatubetta non» jetterait D'où il nous eût été lois ible i)> t irer ce l te 
dans un véritable chaos parlementaire, et la conc lus ion que l 'avènement et11 Grand Mi 
Ciiambre qui l'aurait provoqué serait suns ex- „ i s t , . n . avai t enrayé la marche des alTai-

« La réunion illimitée maintenant s'impoee.dil 
la L'interne, et nous défions le gouvernement 
ou le sénat de l'empêcher désormais. » 

La l'air n'a pas souvenir d'un projet du gou­
vernement soulevant une opposition pareille. 
" Cette résistance est d'autant plus remarqua­
ble, dit-elle, qu'elle est faite par une Chambre 
républicaine u un ministère républicain, qu'elle 
est dirigée non pas contre le cabinet, mais con 
're un de ses actes. » 

Il ne faut pas s'y tromper, dit le Jourmmi des 
Veùatt, la crise constitutionnelle est une crise 
ministérielle ; que la révision soit limitée plus 
ou moins sagement, là n'est pas l'intérêt des 
débats nni x-ont avoie jjeu. La question est de 
savoir si nous avons une majorité capable de 
soutenir le gouvernement. » 

Pour le Soleil, <• la Chambre votera la révision 
pure et simple et, respectueuse des droits du 
congrès, elle n'aura pas la fatuité de lui tracer 
sa tache. Le Congrès sera donc une véritable 
Constituante. Il est vrai que le Sénat, efl'rayé, 
pourrait barrer le passage a l'entreprise dont 
M. Gambetta • pris linitiative. Ce serait un 
conflit parlementaire » 

l,e Rndienl fait remarquer qu'en dehors de 
l'extrême gauche, nul groupe n'a de plan bien 
arrêté. 

l e t t res de Belgique. 

La question militaire en Belgique. — Un écrit 
du général ISrialmont. — l.e traité de com­
merce avec la France. — La réforme électo­
rale. — L'enquête scolaire à Anvers. 
On nous écrit d'Anvers, le 16 janvier 

i&i-!: 
Vous x-ous rappelez, je suppose, le douloureux 

retentissement qu'a eu, en Belgique, au mois de 
septembre dernier, lu déclaration faite par le 
roi Léopold IL dans un banquet à Garni, que 
« tant que nous n'aurons pas une bonne fois 
réglé notre état militaire, le pays ne sera pas 
définitivement assis ». La presse catholique et 
indépendante avait vu dans la parole royale la 
manifestation loyale et tranche des aspirations 
militaires qu'a toujours professées le souverain 
et. qui tendent à faire de notre pays, naturelle­
ment pacitique^et diplomatiquement neutre, un 
l.tat armé de pied en cap SUT la base, immédia­
tement ou graduellement réalisée, du service 
général et personnel. Moins préoccupée de la 
vérité intrinsèque des choses que de lintérèt 
électoral da parti ministériel, la presse doctri­
naire, qui connaît les profondes repugnam es 
oe la nation pour le- corvée, il le- •nftplIlHge? 
militaire*; s'était d'abord Ingéniée à dominer le 
change sur la pense-' royale; puis elle avait or­
ganisé aa'our de CC briilan' proluem • :,i < oOspi-
ralion du silène . 

L'inquiétude pul»Ii«»ue. nu inoraeui » loapie 
par cette tactique interes-ee. vient d'être réveil­
le» inopinément par la publication d un livre 
intitulé : SUuatii n militaire de '" Melffû/ue. 
l.-nranx de de.feri.ie 4e Im Afeuxe. dti à la plume 
d'un de nos Officiers supérieurs les plus compé­
tents et tes ptns â.isttnigués, M. te Uéutenant-
général Brialmont. Comme le fait remarquer 
avec beaucoup de justesse un journal gantois. 
on peut, ea égard a l'influence et à la haute 
position de l'écrivain, considérer cet ouvrage 
comme l'exposé des motifs des exigences mili­
taristes qui ne manqueront pns d e s e produire 
d'ici à peu de temps-devant l'es Chambres. <>r. 
; - ne|usi«n« d? l'ée'ri'' . -nt 1 - s'uvames : 

.Nous a v o n s trop de bonne foi en matière 
économique , c o m m e en matière polit ique, 
pour soutenir cette thèse erronée. 

X étant point opportuniste, nous souciant 
peu de changer d'opinion au gré des évé­
nements, nous soutenons les mêmes argn 
ntenls. que les faits paraissent ou non con­
traires à notre manière de voir. 

La consommation augmente chez nous 
comme chez toutes les nations civilisées 
et. l'argent diminuant continuellement de 
valeur, les chiffres peuvent d'ailleurs aug­
menter sans que cette consommation soi; 
véritablement progressive. 

L'organisation économique d'un pays 
exerce traeInfluence souvent diamétrale­
ment opposée à celle que peuvent prévoir 
des hommes peu habitues à ces questions. 

(Test ainsi.par exemple.que le chiffre des 
droits encaissés par leTrésor n'est pas tou­
jours en raison directe de l'abondance de 
récoltes. 

Nous avons importé en 1881 beaucoup de 
gra ins .de vins et de denrées alimentaires, 
beaucoup plus que nous n'en importerons 
en L<W2. La douane a encaissé ainsi 2i 
millions déplus en 1881 qu'en 1880. Voilà 
•2'k millions sur lesquels il serait téméraire 
de compter en 1882 et ea 188:5. si la récolte 
de cette année-ci est aussi bonne et sur­
tout si elle était meilleure que celle ih-
l'an passé. 

L'impôt des boissons a rendu l'an der­
nier 47 millions de plus que l'année précé­
dente; Faut-il en conclure que la consom­
mation s'est développée dans cette mesuré 
dune année à l'autre :' (,e serait une 
erreur. 

Lorsque la récolte de nos vignobles esl 
'*ible. le producteur ne brille pas son vin 
«-t ne fait pas d'eau-de-vie. Or, quand Une 
grande partie des eaux-de vie fabriquées 
en France provient des bouilleurs de crûs, 
le fisc encaisse de ce chef de inaigres re­
cettes: d'abord parce que la fraude est fa­
cilement praticable, ensuite parce que le 
producteur n'a rien à payer sur l'eau-de 
vie qu'il consomme lui-même. Ce sont 
alors les distilleries qui produisent beau­
coup: et là le fisc, dont les agents restent 
en permanence près des cuves, exerce une 
surveillance active profitable au Trésor. 
Aucune goutte du liquide consommé ne lui 
échappe. 

Pareillement, lorsque le vigneron boit son 
vin. il n'a pas de droits à acquitter. Lovs 
an il vend s.m Tin. surtout par petites 
quantités à-la fois- il fraude facilemenl le 
fisc. 

Au contraire, quand les vins bus en Fran­
ce proviennent en notable partie de l'im 
portation étrangère. t « M les fûts qui pas 
sent la frontière, après avoir acquitté un 
premier droit d'eulreo. acquittent exacte­
ment tous les antres droits de circulation, 
d'entrée dans les villes et de détail aux 
quels ils sont assujettis, ht ces droits se 
répètent souvenl parce que ces liquides 
sont l'objet de nombreux voyages et de 
fréquentes maniputatiens. Ils-1 crrculent 
plus que lus vtns du pays. ' ' • 

Il se iK>umtit'doae. notre dernière récol­
le étant supérieure d'un l>oii-cinquième à 
la reColte ile l'année précédente , que Je 
Trésor ii>ne»iss&t pas cette 'année tes 47 
millions de boni qu il a touchés l'an der­
nier.! : est même probable. 

Nous avons déjà eu l'occasion de l'aire 
également, dans un précèdent article, quef 
ques reserves sur te chapitre b> l'enregis-

rement L'excédant de 28 millions, que ce .peuvent servir à celle ,•• n faut trans! >t 
mer. approprier ces vastes espaces à leur 
destination nouvelle. 

Déjà, sous l'habile direction de M. Oxen-
.aiu. un spécialiste eu ces matières, les 
premières études ont abouti. La division 
du terrain disponible s'opère. On croit pou­
voir assurer aux exposams 1830 mètres 
carres.a I intérieur du monument. 

Mais ici. norlvelle difficulté. Dès avant 
toute invitation officielle, une centaine 
d exposants sollicitent déjà leur admission 
et tous voudraient la bonne part, la grande 
part surtout. Il y a une maison, que nous 
pourrions nommer, demandant à elle seule 
la plus grande partie d'un des cotés de la 
nef principale ; 

Kspérons que tout s'arrangera a la sa­
tisfaction de tous et constatons seulement 
aujourdiiui cet empressement extraor­
dinaire, D après les projets d'organisation 
a grande nef restera; libre cette fois d'un 
boul a 1 antre : la perspective ne peut qu'y 
gagner. 

Les quatre grandes salles, deux de 
chaque cote de la nef principale, seront 
ouvertes aux exposants et les couloirs qui 
y avaient été ménagés lors de l'exposition 
•les Beaux Arts seront supprimés cette fois 

La commission propose, sur la demande 
des exposants, d'établir partout un plafond 
provisoire a cinq nieti-isd'i'levaiion.atin que 
h* Jour ne frappe les objets exposés que de 
<•«{:'. on laisserait seulement la lumière 
arriver d'en haut à l'endroit du transept. 
La raison principale mise en avant esl que 
les objets, même de grande masse, se trou­
veraient rapetisses dans cette immensité 
du vaste bassin. 

Ces dispositions préliminaires ne sont 
encore qu'a létal d'étude. 

Filles se modifieront peut élre et nous 
n'en donnons ici une idée qu afin de mon­
trer a nos lecteurs que l'Exposition d'art 
•udustriel de Lille est enfin entrée dans sa 
période d'action. 1>... 

fie nu grand nombre se sociétés financières 
i jiuiusi i iiue le dernier exercice a 

Vu iiin'e- li "' jiourrail encore que le Tré­
sor l'iit moins favorise l'an prochain sous 
•e rapport, et nous n'aurions pas à le re­
gretter, car la multiplication des sociétés 
inutiles est un danger peur le crédit public 
et mie menace pour les épargnes des gens 
laborieux qui viennent si fréquemment s'y 
engiputir. 

Loin de nous la pensée de denigr r 
notre situation fiscale. Nous avons voulu 
seulement prévenir nos lecteurs contre 
les i;lusiou> qu ou cherche à inspirer 
au public dans un intérêt personnel poli­
tique. A. L. 

R USiU^TOÛRCÔlNG 
a l 1--. N o r d ri*=- l a F ' r o n c o 

Le vote, par lequel le. Conseil municipal 
de Ronbaix. a dans sa dernière séanc». 
accordé É l'K'al la jouissance intégrale du 
Square existant actuellement rue du Che­
min de Fer. pour, au fur et à mesure que 
besoin sera, y construire les bâtiments de 
l'École des Arts industriels, nous l'ait croire 
a u t r e s prochain voyage à RoubaiX de M. 
!» ministre des beaux-arts 

L'art industriel prend Ions les jours une 
'xtension plus grande. .Mardi a en Heu. au 

fîonservatoire ides ails et métiers, la troi­
sième s-ance de la commission d é n o u é e 
sur lit silttatioti de cette section d s 
beaux-arts. 

Ainsi qu'aux deux précédentes réunions. 
M. Antonin Proust présidait, l 'arini les 
membres présents, citons MM. Laussédat, 
Lautii. Corbon. Xaquet. Nadaud. Tolaiti. 
etc. O s messieurs ont posé plusieurs ques­
tions aux intéressés. 

Quatre sténographes appartenent aux 
services de nos grandes assemblées délibé­
rantes ont recueilli les dépositions des ou-
v ' e r s interrogés. 

M. Laussédat, directeur du Conservatoire 
des arts et métiers, chargé du soin de pré­
parer un local qui permit de procéder à la 
réunion, avait fait faire les installations 
nécessaires dans la salle située près de la 
tourelle et qui fait partie du bâtiment du 
portefeuille industriel. 

La fusion d"s deux Sociétés de l'Union 
centrale des beaux-arts appliques a l'indus­
trie et du Musée des arls décoratifs est au­
jourd'hui un fait accompli. La nouvelle So­
ciété qui prend le nom û'L'nion centrale 
tirs .lW.s OêcoralifÉ, a demandé immédia­
tement sa reconnaissance, comme société 
d'utilité publique. 

Assurée du concours de M.le ministre des 
arts elle a déjà commencé à s occuper de 
l'organisation du Salon annuel des arts dé­
coratifs qui aura lieu pour la première fois 
catle année en même temps que le Salon 
des artistes vivants. 

Cette exposition comprendra non seule­
ment toutes les œuvres d'architecture, pein­
ture, sculpture décoratives; qui, par leur Un estime que ces t ravaux s'élèveront 
distension et leur nature ne peuvent pren- ! à trois ou quatre mille francs 
dre pince dans l'exposition des artistes, 
mais encore tous les ouvrages des ar ts dits 
industriels tels que les ouvrages de métal­
lurgie, orfèvrerie, tapisserie, céramique. 
verrerie, ebénislerie. librairie, reliure, etc.. 
etc.. ayant an caractère original. 

Le règlement déterminant la. composi­
tion du jury et les conditions de l'admission 
sera publié très prochainement. 

Enfin une exposition d'art décoratif et 
industriel aura lieu à Nintes itiard). du 
1er mai au l'i juin IHttf. 

Celte exposition, qui s'adrcs«c à tous les 
exposants français; comprend sept clas-

< »n a enterré ce matin M. Tibergltien, 
conseiller municipal, décède avant-hier 
soir, au moment même oti ses collègues 
volaient la laïcisation à bref délai de tou­
tes l e s écoles de garçons. 

Ce décès réduit a ai le nombre des con­
seillers municipaux. 

Bu vertu de la loi, ce nombre est insuffi­
sant, pour rendre valables les délibérations 
du Conseil, il va donc falloir procéder à des 
élections complémentaires. 

Les électeurs auront là une occasion si­
gnificative de manifester leur approbation 
ou leur désapprobation au sujet de la me­
sure anti-linerale prise il y a quelques 
jours par le Conseil. 

l'ait sùreiiieni des étoffes et poul-clre 
autre chose à leur domicile. 

L -s gendarmes se sont rendus sur les 
ux et ont opjre uue perquisiliou. i'm-

sieurs pièces de linge ont été trouvées. Des 
serviettes et des draps avaient été disiri 
buées à droite et à gauche. 

Quant à Sailly. il a été incarcéré pour 
infraction à un arrêté d'expulsion. 

Dernièrement un journal de Lille racon­
tait « qu'un nomme Emile <;., Journalier, 
demeurant rue de l'Alouette, a Roubaix. 
eut ntie vive discussion avec sa femme et 
son fils aine, pour un motif des plus futiles. 
(ins'injurJaildeptiisquelqueinstants.ajoute 
notre confrère, quatid tout-à-coup. Emile 
('.... saisit \\\\ couteau sur la table et se 
mil. a la poursuite de son fils qui, se voyant 
menace, s'enfuit au plus rite : mais Etoile 
G... le rejoignit bientôt et lui porta au cote 
gauche un violent coup de l'arme qu'il te­
nait a la main. La blessure est très 
grave. . 

.Nous ferons remarquer A notre confrère 
que pareille chose n'est jamais arrivée à 
Koubaix. ni dans la rue de l'Alouette, ni 
ailleurs, ('ne dispute a eu lieu,il est vrai. 
dans la rue de ia (Guinguette. (Mitre le sieur 
Colin et son fils adoptif. mais U n'y a pas 
eu de coups de couteau, donc pas de bles­
sures. 

Hier malin, le nomme Guillaume lîut-
teau, peignent- à ia fabrique de M. Masu-
rel. rue .lacquart. était occupé à replacer 
une courroie sur une poulie, lorsque sa 
main droite a été prise et entrainée entre 
deux engrenages. Trois doigts onl été 
écrasés. 

La municipalité de Koubaix. conformé­
ment à un récent arrêté ministériel, a fait 
visiter, par l'architecte de la ville, le théâ­
tre des boulevards, afin de juger des tra­
vaux à y faire exécuter pour le prompt 
dégagement de la salle et des galeries, en 
cas d'incendie. 

f Les études décoratives en tou tgenn 
créées par des architectes, peintres e 
sculpteurs ou des amateurs contemporain: 
et les (ouvres originales des artistes coin 
posées pour servir de modèle aux arts in 
dustriels : 

X" Les tapis, tissus de tentures et d'à 
îneubleuienl ; les papiers peints et les cuir-
destinés au même usage, les peintures 

nr étoffes, slores. écrans, éventait 
etc. : 

8° La menuiserie et les meubles d'art, la 
marqueterie et la sculpture sur bois : 

1» La serrurie d'art, fer l'orge, étampé. 
repoussé ou découpé, quelle que soit sou 
application : 

f>o La mosaïque dite vénitienne et Ja mo 
saïque pavement, faite par des mosaïstes 
français ou habitant la France pour des 
monuments ou édifices français : 

»;n La céramique appliquée à la décora-
lion architecturale, au pavement el à tous 
objets d'art destines à orner les intérieurs 
et les jardins. 

7» L'orfèvrerie el 1-̂ s bronzes pour objets 
mobiliers civils ou religieux de toute ua-. 
ture. 

EXPOSITION D'ART IKDVSTRISLk L ILLE.— 
Tous ceux que les progrès de la grande in­
dustrie intéressent, et ils sont nombreux 
dans notre région, ont accueilli avec une 
vive satisfaction l'annonce dune Exposi­
tion d'art industriel à Lille. 

Il v a quelques mois, le Palais-Rameau 
voyait la foule remplir ses vastes nefs 
transformées en Salon des Reaux-Arts. 
Cette exhibition attirait le public, toujours 
curieux de ' voir et d'admirer les belles 
choses. 

Les amis de l'art industriel se dirent 
alors qu'eux aussi pouvaient montrer à 
nos nationaux, comme aux étrangers, les 
merveilleux produits de notre fabrication 
régionale. Koubaix. la ville reine des tis­
sus français: Tourcoing, aux tapis admi 
râbles, luttant sans désavantage avec Au 
busson et les ooheltns : Armentieres. Hal-
luin. Croix. Wattrelos, etc.. etc.. fleurons 
de cette couronne Industrielle qui fait de 
l'arrondissement de Lille un centre célebn 
entre tous . cet incomparable ensemble 
n'exigeait-il donc pas une mise en vue plus 
grande, une exhibition publique digne d< 
villes dont la répntation est depuis* long 
temps européenne ? 

De cette considération est née l'idée 
mère de la grande manifestation qui se pré 
pare 

A partir du 18 février prochain.lemarché 
aux Icgiunesei fruits.actuellemeiit existant 
sur la Grand'l 'lace. sera supprimé. Ce 
marché se tiesdra exclusivement à la Halle 
Centrale, jusqu'à ce qu'il en soit autrement 
ordonné. 

La vente en gros des légumes et fruits se 
fera sur les trottoirs entourant la Halle 
Centrale. 
ç L a vente des légumes, fruits et comes­
tibles en détail esl interdite sur la voie pu 
blique à une distance minimum de cent 
mètres de la Halle Centrale. 

Le marche à la viande qui se trouve sur 
la Place de la Liberté continuera provisoi­
rement à se tenir sur celte Place. 

l'n incendie a éclaté ce matin, vers 5 
heures, au domicile des enfants Messiaen, 
rue de Menin. 178 bis. à Tourcoing. 

Le feu a pris naissance au rez-de-chaus­
sée dans le magasin. En un instant, les 
flammes onl envahi l'étage supérieur i l la 
toiture. 

Les voisins ont donné l'alarme. 
Les habitants de la maison incendiée. 

ignoraient encore le sinistre.. Ils ont pu s'é­
chapper sans courir aucun danger. 

L aine des garçons, cependant, cerné par 
les flammes, ira réussi a se sauver qu'en 
passant par une fenêtre ùtabatière du toit. 
Il s'est blessé en brisant la vitre. 

Le feu. grâce à la pompe à vapeur, a pu 
être rapidement maîtrisé. 

Les dégàls ne s'élèvent pas-a moins de 
7 ou 8.000 francs. 

INSTRUCTION PRIKAIRE. — M. O. Vaillant, 
instituteur-adjoint, à Lille, a été nomme 
instituteur public, à Confines. 

La municipalité lilloise, comprenant par 
touvemeiît 

vient d'ailletirs de prendre là 

faitement son rôle, appuya le mouvement. 
dont elle- vient d'ailleurs 
o-rection. 

Il v a deux jours. M. le maire de Lille 
faisai't un appel aux grands industriels, 
non seulement de la ville qu'il administre. 
mais encore de nosvois ines . i l priait M. 
l 'an! Wattine . membre du tribunal de 
Commerce de Koubaix: M.Wattinne. de la 
chambré de commerce el M. Sadon. profes 

La prochaine session des assises du 
Nord souvr i ra à Douai, le lundi 6 février 
prochain sous la présidence de M. Lefeb-
vre du l'rey. conseiller a ia Cour. 

i rente affaires environ seront inscrites 
au roie. peut être même ce chiffre sera-t-il 
dépassé. 

Voici les noms des membres du jury : 
MM. Pulchérie Dupont, propriétaire a Foreat 

Emile Ducrncq, brasseur à Lille : Félix (iri-
monpreï-Cavrois, rentier, à Koubaix : Augustin 
Crasquin, propriétaire, a Sebourg ; Auguste 
iiutin, propriétaire, à Ifaubourdin ; Antoine 
llelbecipie. banquier, à Somain ; Constant Kou-
dart, négociant au Oatean ; F. Waguet, pro­
priétaire cultivateur, à Bourbonrg-famp ; Ar-
tbur ital ien propriétaire à Cambrai ; fcu«éne 
l'ottier. receveur de i enregistrement, au 
Qateau : .l.-li. Ueblaton, négeciaut. à Fresnes." 
Jacques I.aïeux propriétaire, à Auby ; Alfred 
Lesay, négociant a Lille : Deschamps," proprié­
taire, a Kerfiues : Fortuné Chieux, négociant, 
à steenwerck : Deledalle. rentier, à Waaquenal ; 
.lulien Dequidt, agriculteur i Tbiennes : Mictiel 
Margerin, cultivateur et maire de Lieu. 

I eaaffïf, marchand da fer, à Ferriére-la-
(irandc; Hyacinthe Behague, propriétaire, a 
Waxiers ; Ar. Hubert, marchand de verreries, a 
Marchiennes ; Carlos Spel. rentier, à iloubaix ; 
Uecourchelle, ttlateur. à Hellemmes ; Augustin 
Hourtin, maire a Beaufort : Charles Valette, né­
gociant au Catl'an : yirmin Blary. cultivateur, 
à Lia Fiamengerie ; Deleporte, rentier, à Kou­
baix : C. Goubet, fabricant de tissus, à Fles-
quiéres ; Cl. Coquelle, cultivateur et maire, à 
Masting ; J. B. Dcjardin, propriétaire, au ca -
teau ; Gustave Manière, rentier, à Blecourt ; L. 
ttouHseau propriétaire, à Louvignies-Quesnoy ; 
Victor SconiT. meunier, à Vieux-Condé: Guer-
monprez. négociant, à Lille: cultivateur, â Cau-
rois; Desprets, propriétaire â Lys-les-Latmois. 

Jures s u}ipléme» ta ire*. 
MM. Arthur Maronier, fabricant de sucre, â 

Douai; Elias-Alfred Bailey, industriel à Douai; 
Louis Gambier, courtier, â Douai; Ignace Tesse, 
négociant à Douai. 

P'KUMEfirRE DB LA CHASS-K. — La chasse 
a é t é c lose dans toute l'étendue du dépar­
tement , le d imanche 1~> j a n v i e r au soir. 

Toutefois sont autorisées : 
1. Jusqu'au lô avril, la chasse de la bé­

casse, dans les bois et futaies: 
£. Jusqu'au 1er mai. la chasse au marais 

à une distance de 20 mètre des francs-bords 
des canaux et rivières. 

Nous rappelons à nos lecteurs que c'est 
dimanche prochain 2\ courant, que la 
(ironie Harmonie, fera à l'église Notre-
Dame (a la messe de 11 heures i\2). sa se­
conde exécution de Sainte-Cécile: elh 
fera entendre les morceaux suivants: 

Marche aux flambeaux, composée par Victor 
Delannov. — Andante de symphonie, composée 
par Victor Delannov. — Mosaïque sur dés motifs 
S'Halévv. arrangée par P. Baumann. 

Voici de nouveaux détails sur l'incendie 
dont nous avons parlé hier, qui a éclaté 
dans la cave du numéro lu. de la rue de la 
Quennette. à Lille. 

La maison où l'incendie s'est déclaré ;tp 
partient à M. Housse], maître bottier dans 
In rue de la Quenoette. 

La cave où le feu a éclaté est louée par 
MM! Cit. Koitrment et E. beboiidt. négo­
ciants eu toiles. 7, rue de Koubaix. Us s'en 
servaient comme de magasin pour leur 
paille d'emballage. Comme nous l'avons 
dit. ou avait rentre mardi soir.dans la cave. 
une assez grande quantité de paille fraîche 
el. hier matin, nu domestique, en ouvrant 
la porte, faillit être asphyxié par la fumée 
qui s'en dégageait. 

Au cours de ['après midi, un accident, qui 
n'aura pas de suites lâcheuses, il faut l'es­
pérer, a r r n a pendant Je sauvetage. Un 
pompier, le caporal JJotil'haux. âgé de «8 
ans. et habitant la rue Itoudin.lequel était 
descendu dans la cave muni de l'appareil 
de feu, agi ta tout à coupla corde de sûreté. 
< m le retira vivement et quand il revint à 
Pair libre, il était à demi-asphyxlé et il 
fallut le transporter dans une maison voi­
sine, où les soins d'un médecin le rappelè­
rent a la vie. il fut ensuile ramené à son 
domicile. 

lin de ses camarades, le pompier Léon 
DeJedicquo, a failli également, dans la 
soirée, vers sept heures et demie, succom­
ber a l'asphyxie. Apres être resté assez 
longtemps dans la cave enfumée, à recher­
cher le point précis où le feu exerçait ses 
ravages. Deledicque tomba en syncope. 
sitôt qu'il fut reveau i l'air libre. Apres 
avoir aussi reçu les soins d'un homme de 
fart, il fut transporte à l'Hôtel des Pom­
piers, où l'un des chirurgiens-major du 
corps était, nous dit-on. en permanence. 

Nous devons particulièrement signaler 
la belle conduite du capitaine Labbé, com-
maudan: la manoeuvre du jour : du capi­
taine Doutreligue qui, sans prendre le 
temps d'endosser son uniforme, était ac­
couru aider son collègue. 

Citons encore M\'l. Soetens, L'anvers. 
Deledicque, Houfiiaux. 

Sur les lieux de ce très périlleux sauve­
tage, se trouvaient MM. .Schneidor-Hou-
chez. adjoint au maire de Lille : le com­
mandant Constant, des sapeurs-pompiers: 
Guilluy. commissaire de police, de l'arron­
dissement qui, accompagné des officiers 
de paix Lefebvre. Leignel cl Collette, a 
organise Je service d'ordre. 

Fait à noter : Le sapeur-pompier Léon 
Deledicque, est dé-jà titulaire d'une mé 
daille de sauvetage. 

Nous sésames heureux d'apprendre que 
les deux sapeurs-pompiers Bouffiaux et 
Deledicque. à demi-asphyxiés dans la cave 
de la rue de la Quennette, vont aujourd'hui 
aussi bien que possible. 

Aux noms de ces deux quasi-victimes de 
l'incendie de mercredi.il faut ajouter celui 
du caporal Ecke. qui. lui aussi, en sortant 
de la cave embrasée, a subi uue indisposi­
tion assez grave pour qu'on dut le recon­
duire à son domicile. 

Malgré l'émotion produite par cet incen­
die extraordinaire, les pertes n'ont qu'une 
importance relativement minime. Elit s 
s'élèvent en tout à 700 francs seulement; 
trois cents francs pour la paille brûlée ou 
avariée et quatre cents francs pour le bàti-
rnéat. 

Hier a eu Jieu. à Lille, l'adjudication pour 
la couverture du canal de YArhonnoise, 
dans la traversée de la placo du même 

m. 
La dépense évaluée, y compris une som­

me à valoir de i.ofiM francs 10 centimes, s'é­
lève à rfi.(XH) tr. 

M. Macquart. de Lille, a été déclaré 
adjudicataire avec un ruBais de « U\0. 

Viennent ensnife: MM! Cùellon. de Lille. 
KinileRouzé.^harlesDnhoisef Devos. avec 
t> 0[(l. 

butin 1 correctionnel samedi prochain, coin 
me on l'avait cru d'abord. L" rapport d 

L'ACCIDENT MS LA B O I DB JOLBEKS, à 
Lille. -— Le rapport de M. Ohry, ingénieur, 
a été remis lundi soir entre les mains de 
M. Mnulion. procureur de la République.Le 
chauffeur D... ne passera pas devant le tri-

proclia 
l.e ra | 

M. Olry est assez volumineux. La clôture 
de l'enquête qui résultera des conclusions 
de ce rapport, ne pourra avoir lieu avant 
huit jours au moins. On -•. >il que l'affaire 
ne serti appelée que I- ;*; janvier ou au 
commencement du mois de février. 

\.E- OHWSH BNSAoto.— Lundi soir, M"" venvp 
M... marchande de légumes, rue Soiforino. u s . 
à Lille, l'a échappée belle. 

Un chien iivdrophobe i|ni venail de leater 
une attauue contre deux chevaux attelé» a un 
camion, s est précipite sur elle pour la mordre. 
M"# M.... heureusement, eut la présence d'esprit 
de présenter à l'animal furieux le balai quelle 
tenait à la main et c'est la balai oui a eu 
tout ! 

Une courageuse femme, qui passait a ce mo­
ment-la dans la rue. M1" Kmmanuel Albert, de­
meurant, ta), rue Nicolas Leblan.se mit à pour­
suivre le chien, réussit à l'atteindre et I abattit, 
à coups de marteau, l'n vétérinaire, après 
avoir examiné 1e cadavre de la bête, a déclaré 
que celle-ci était réellement aiteinte de la rage. 

Le lendemain, également dans la soirée, un 
•lien enratr-- a mordu plusieurs antres chiens 

sur la Grand'l'lace. Il a été poursuivi et tué rue 
de l'Hôpital militaire. 

Hier enfin, à Fives un agent de police a lue à 
coups de sabre un chien hydrophobe qui avait 
également mordu d'autres chiens. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Le jeune 
Dumortier, le coupable du vol commis der­
nièrement chez M. Dugardin. et dont nous 
avons entretenu nos lecteurs, a été con­
damné hier à 3 mois de correction. 

L'action intentée à M. Delambre. direc­
teur du journal le Financier du Nord, par 
la Banque dr prêt* n l'industrie, est ve­
nue mercredi, devant le tribunal correc­
tionnel de Lille. Me Lefranc, avoué, de­
mande au nom de la Banque, la somme 
rondelette de loo.ooo fr. de dommages-inté­
rêts au Financier du Nord, qui est défendu 
par M» Werquin. 

L'affaire a été remise à huitaine. 

(Test demain, samedi, que s'ouvre le 
magasin de broderie et lingerie du débal­
lage de la Ville de Nancy, rue du Vieil-
Abreuvoir. 17. à Roubaix. 

Armentières . — Le 1» février, on vendra à la 
criée, dans une des salles du i'alais-de-Justice. 
une des plus ancienne.-- et des plus importantes 
tflatures de lin d'Armentiéres. Klle se compose 
de douze milles broches. La mise à prix est de 
aoo.ooo francs. Cet établissement a coûté plus 
d'un million. 

Valenciennes . — Hier, a deux beures, on a 
retrouvé dans le fossé de la porte de Mous, le 
cadavre d'un nommé Coche, de Marlv. Selon 
toutes probabilités, il s'est tue en tombant du 
rempart 

Condè. — On écrit de fondé que la municipa­
lité a pris l'excellent» et intelligente résolution 
de sauver en l'achetant.le seul monument his­
torique intéressant qui existe dans la ville : \e 
« Vieux-Château » historique des princes de. 
Croy. 

Maretz. — t :n cultivateur de Montay avai 
dans une auberge du Cateau, change la bride 
de son cheval contre celle de M. I.évéque. débi­
tant • Maretz Le lendemain il renvoya l'objet 
par son domestique. : mais celui-I-I brida mal 
son cheval qui n'emporta. 

Le malheureux domestique fut renversé et eut 
la jambe cassea. Soigné par le docteur dn Ma­
retz. il fut reconduit ensuite à Montay 

Wez-Macquart. — Un triste accident est 
arrivé a Wez-Macquart. Le nommé André Plée, 
domestique chez M. Hochette. a Knnetiei-es. re-
venait de Lille avec une voiture chargée de 
chaux, quand se trouvant prés de l'estaminet de 
If. Iules Sauvage, il tomba du chariot, les 
deux roues lui ont passé 5ur les jambes. 

Il estmort mardi 17, vers midi. 

E T A T - d V I L DE ROOBAIX 
l e i I. AHA H U N S IJK N M S S A M . K S UU 1 9 J A N V I E R . — 

Jean Oonieau, (irande-Rae,cour Lefebvre, 7. — f-'r.ie-
çoif Vaasteeoftoker. rue de lAtoeett*. eeur Farvar-
IJU^-,'.-.— Juin- Hauttekett*. rue .i;u-i|ti,-i;-r. 9, e n r 
Browaeyi. — (élina l.epei-s. à la Potennerie, fort Pla-
tei. S9. — .lûtes Houi-ti~r. I-UH île In Ouinvuette, 4, onur 
I»". — Klise Liagre, r«e du Pils. 1. cour Bellaire. — 
Edmond paulet, rue des Pondeurs, 13. cour ebopart. 
— M U M Thomas, rue de l'speule, 108. — Marie Im-
nit/. i iii-iiiir. ili- ki .Maqui-lli-rie. msiaom Pelilallf. — 
Kese Moulin, rue l'ierre Moue. — Emile l-radr, rue 
Christophe-* nliiDiiie. xi. 

III -CI .AKATIDNs HE DÉCt.S DU M J A S V 1 K K . — 
Gabrielle Vandeabraade, 3 mois, rue Meverbeer, ni.-ii-
lOnsDeoettignies. — Victor i.aiuy. 33 aiis. tisserand. 
Hotel-Iâeu. — Henriette Prus, 67 an*, pensionnaire de 
l'hospice. Hospice-Civil. — Marie I-'ainquart. 36 au». 
boulangère, ruedes l.i>ngues-Haiea, 198. 

M iRiAucilii lu. — Albert Pithvuyt, 30 ans iivlu«-
triel. et Léonie I.ebrat, 17 ans. sans profession. 

Le concert de bienfaisance que la Gran­
de-Harmonie doit donner le dimanche 2t) 
courant, et qui devait avoir lieu à l'école 

setir à l'Ecole de tissage de la même cille. I Turbot, rue de Soubise, sera donné dans 
d'accepter les fonctions de membres d > la les salons de l'Hôtei-de-Ville le d'accej 
commission de l'Kxposition. M. Cb. âon-
irlez.président de la Chambre de commerce 
Je Tourcoing recevait lamente et pressante 
invitation. 

Nul doute que ces hauts représentants de 
l'industrie de la région n'acceptent une pa­
reille mission et ne s'y dévouent. La pres­
se locale a été appelée â apporter aussi son 
eontiiurent d'en'orts à l'œuvre commune. 
Twits tes jo.iruaux ont accepté avec erri-
presseineni et l'on s'est mis immédiate­
ment cil action. 

Ce n'est cei les pas une petite affaire que 
de (ransforiii. r les nefs, actuellement dé-
Si ries du Palais Kameau.en salon d'exposi 
tion industrielle. 

Les dispositions intérieures prises na­
guère pour l'exhibition des beaux arts ne 

même jour; 
nous en donnerons le programme sous 
quelques jours, le prix du cachet est fixé à 
un franc. 

H y- a environ denx ans, des vols assea 
importants avaient été commis dans la 
commune de Croix.Les auteurs étaient tou­
jours restés inconnus. Le 18 courant, des 
gendarmes en tournée à Croix furent in­
formes par le garde-champétre Lecomte, 
que la femme Hennebeau lui avait remis 
une serviette qu'elle croyait provenir d'un 
des anciens vols commis il y a deux ans. 
par le nommé Gaston Sailly. sujet belge, 
expulse de France et qui avait débauché 
sa tille. Le parde-champétre ajouta que le 
père et le fils Sailly ue vivaient que de vols 
et que si uue enquête était faite on trou-

Un de nos lecteurs nous prie de le ren­
seigner sur les deux questions suivantes: 

Tout débitant de tabac, même à la ea>npa>/nr, 
doit-il tenir toujo-urt a la disposition du public 
un assortiment complet de timbres-poste et des 
timbres de quittance. 

Voici notre réponse : 
L'approvisionnement des timbres-poste de 

toutes catégories et des cartes-postales est 
obligatoire pour tous les débitants de tabac. On 
l'évalue d'après la vente movenne de l'année. 

Ils sont également tenus à être toujours appro­
visionnés de timbres de quittance, de mamér--
à pourvoir â tous les besoins et à satisfaire a 
toutes les demandes du public. 

Ces dispositions résultent des décisions mi-
aistérielles du 3 juin 185J et du 23 décem­
bre 1H7:>. 

SOIRÉE .MUSICALE. — La Société des 
Intimes donnera dimanche soir, dans la 
salle de Ramoneau, à Lille, un concert 
suivi de. bal. 

La fête communale de Lille, pour 18tW, 
reste fixée aux dimanche, lundi et mardi 
£>-â6-27 juin prochain. 

Le programme se composera, dit on, 
d'un festival de musiques d'harmonies et 
faufares. concours de pompes, tir h la ci­
ble offert aux compagnies de sapeurs pom­
piers, concours de gymnastique. 

Des régates auront lieu le dimanche 2 
juillet, jour du raccroc. 

ETAT-CIVIL D E TOURCOING 
1)HI l .ARATlDM* M NAISSANCKS M « J A X V I S R . — 

anK'dée Marécaux, rue du (OUI-JOT-UI. — Hortense 
nouvel, rue de la Baille. — Jeao-iiapliste Vanover-
L-helde. |nmt des Piats. — Suzanne Juvenez. phalem-
pin. — Pauline Vaninvevelde, rue du TUleul. —Oeor-
Lre« Decaestecke, rue des .\nu-es. 

lui io. — Sidoine Dupottt, Croix-Kouî/e. — Jacoli Paw-
loggi, rue des PiaU. 

Du il. — Anjrélitie l.adessous. Croix-Bouge. — Mar-
faerite Bepers, rue de la Station. — Kmtle Lampe, 
rue I.erouge.— Jules l'ardoen, rue de la Laite. 

l>i.< I \KA l'Io.NS 1IK I l f c c t s l i t ; 'J . lANVl l tR . — 
Camille Odoux, *> ans, 7 mois, rue Si-Pierre. — Pau-
Une Desmettre,Sft ans. 2 mois. Phaleiiqm;. 

bu lo. — Angelc Deruadre. is au». U mois, nie du 
Tilleul. — Auguste î.eiointe. rïjoum, rue Hsirni. — 
Juiie Mattelaer, 07 au», âniom, Iloriuc-e civil.—Caarles 
Peniu, 5T> ans. rue Winoc-Chocqueel. — Augustr faî­
teau. Ï7 an., s mois. Hospice civil. 

Du 11. — Céline Duthoit, Sïans, lu mois, chemin des 
Mottes. — Khsa Tiberghieu, «."> ans. rue Si-Biaise. — 
Knfaut du sexe féminin présenté sans Tie. rue de la 
Haille. — Léopnldine Itoaere, 37 ans. 8 mois, rue de la 
ifaille. — Jean-naiitiste Iiesvenaiu, 6s ans, 7 mois, rue 
de la Ferme. — Charles ion m. 11 mois, rue de la 
Latte.—Klisa Dehusscher. 2 mois, grand Plaisir. — 
Marie Cuvelier, 6 mois, rue de la Latte. — Jean-Bap­
tiste Kquinet. «9 ans. s mois, me des lions Entant.. 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
Les amis et connaissances de la famille DHOMiT. 

FA1NGNAKRT, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de Dame Lo rsn 
KAINGNAKRT. decedée à Houliaix, le 19 janTier 188*, 
dans sa 37* année, sont pries de coasiderer le pré­
sent avis comme en tenant lieu et de bien Youloir 
assister aa CONVOI et SERVfCE SOLE.WELs qui au­
ront lieu le samedi 81 courant, à 9 heures lp». en 
l'ejjhse Sainte Elisabeth, a Koubaix. Les VIGU.KS se-
ront chantées le vendredi ai, à 4 heure». — L'assam-
blée a la maison mortuaire; me des Longue* Haies 
196. 

Un O0IT SOLENNEL DU MOIS sera célébré en 
l'église Saint-Martin, à Roubaix, le lundi Kl janrier 
188*, a s heures, pour le repos de lame de' Dame 
SIDOSIE HKNRISSK. epuusede Monsieur JUI.ES MIL-
I Ksi.A.Ml-s, decédée a Roubaix, le ai décembre issl 
à lape de trente-deux ans. — Les personnes! 
qui. par ouhii. n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

Un OBIT SOI.ENNKI, sJsHIVBKSAIRE saca célébré 
en l'église du Saint-Sépulcre, a Koubaix. le lundi 
-<; janvier lss£. à 9 heures l|ï, pour le repos d>̂  
rame de Monsieur aoonsTiK-JosEPB THAON, »euf •!« 
Dame SOPHIK FLOKf.V. décède a Roubaix.le la janvier 
lagl, 4 l'âge 4» S* s»s — Les personnes qui, par ou­
bli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part, sont 
firieesde considérer le présent avis comme en tenant 
ieu. 
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